Introduction

La France devient le premier pays occidental а émanciper les Juifs qui, grâce а la Révolution de 1789, ont obtenu le statut de citoyen, avec les droits civiques et politiques qu’implique cette qualité. En 1846 est aboli le dernier vestige de la discrimination, le serment More Judaico, exigé spécialement pour les Juifs appelés а comparaître devant le tribunal français. Désormais, les Juifs français sont égaux aux autres citoyens, au moins, en théorie. Cette égalité semble être prouvée en février 1848 quand deux israélites, Adolphe Crémieux et  Michel Goudchaux, sont élus aux postes de ministre de la Justice et des Finances dans le gouvernement provisoire. Comme le note Richard Millman
, cet événement est assez significatif car en Angleterre, qui sert “fréquemment de critère de tolérance en Europe”, les Juifs n’ont pas le droit de siéger au Parlement jusqu’en 1858. Sur le plan culturel, un fait de la même importance, l’élection d’Henri Bergson а l’Académie Française, semble symboliser l’acceptation définitive des Juifs dans la société française
.

Cependant, divers faits témoignent de l’existence d’un antisémitisme non-négligeable en France aux XIX et XX siècles. Déjà avant l’Affaire Dreyfus, qui divise la France en deux camps — dreyfusards et antidreyfusards — l’antisémitisme français se manifeste par plusieurs événements. Pour ne parler que des plus importants, on peut évoquer tout d’abord l’apparition en 1886 de La France juive d’Edouard Drumont, un livre qui sera l’objet de 114 éditions en un an, et 200 éditions en tout
. Pour comprendre l’importance des idées de Drumont, dont on peut trouver les héritiers dans la France des années 1930, on peut faire référence а Michel Winock qui caractérise son œuvre comme une “synthèse [...] de l’antisémitisme moderne, rassemblant l’héritage antijudaïque de la tradition chrétienne, l’anticapitalisme judéophobe des couches populaires et socialistes, enfin les thèses racistes de la nouvelle science anthropologique” 
. En quelques mois La France juive devient un véritable “best-seller” de l’antisémitisme et c’est probablement l’énorme succès de son livre qui incite Drumont а fonder au début de 1890 une Ligue antisémitique nationale de France et а lancer, en avril 1892, La Libre parole, un quotidien évidemment antisémite………
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